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Michel Vézina

Va mourir, chien

Enfi n. Une petite lueur d’espoir : on me dit que tu 
te meurs. Il y aurait donc peut-être une justice dans ce 
monde.

J’ai tellement tout souhaité pour trouver une manière 
pour que tu farmes ta crisse de gueule ! Mais je suis trop 
bon, pas assez guerrier. Jamais je n’aurais osé souhaiter 
ta mort ni celle de personne, d’ailleurs. Sauf que depuis 
que j’ai appris qu’elle te guette, j’avoue, je trépigne 
d’impatience.

On dit que la plupart des gens normaux, quand ils 
se savent condamnés, ont tendance à devenir meilleurs. 
Ils y vont de rétrospection, de quelques mea culpa, ils 
mettent de l’eau dans leur vin… Pas toi. Toi, tu rajoutes 
du vinaigre, tu pousses un peu plus profond encore ton 
bouchon fi elleux, avec ton doigt sale et haineux. Mais qui 
sème la haine, récolte pire encore. 

Eh non, trou d’cul, la haine n’est pas rassembleuse !
Crisse !
J’te jure, jamais j’aurais pensé que l’annonce d’une 

mort à venir puisse me rendre aussi heureux. L’habitude 
de ton fi el, comme une sale dope dont on ne peut se 
débarrasser, pire que l’héro, la cigarette et l’alcool réunis, 
aura fi ni par éveiller en moi des instincts qu’à mon âge, 
encore, je n’aurais jamais cru pouvoir soupçonner. J’ai été 
en désaccord avec pas mal de monde dans ma vie, mais 
de personne encore je n’ai souhaité la mort pour cause 
d’idéologie. Il y en a quelques-uns que j’aurais voulu voir 
souff rir, s’avaler la langue pour ne plus les entendre, dont 
j’ai rêvé du bruit craquant de leurs doigts qui s’écraseraient 
dans une plieuse à tôle.
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128 Michel Vézina

Étrange, non ? De ta haine généralisée est née la mienne 
personnalisée. De l’irrespect est né l’irrespect. De tout ce 
que ma mère et mes amies m’ont appris est née la noirceur. 
Pour t’empêcher de détester, de propager tes idées remplies 
de merde, est né en moi un talion insondable.

Haine pour haine, fi el pour fi el. Tu ne peux pas 
t’imaginer comment j’ai été heureux quand j’ai su que tu 
te mourais… Mais je suis bon, trop judéo-chrétien, je me 
suis senti coupable d’être heureux. Je me suis racheté en 
ayant pitié, j’ai presque eu envie que tu meures vite, que 
tu ne souff res pas trop.

Mais j’ai réfl échi, et j’ai continué de te détester. Encore 
plus. Et même si ça voulait dire que tu continuerais de 
sévir encore un bout de temps, je me suis mis à espérer 
que tu souff res. Longtemps. La mort n’était plus assez 
grande pour te faire payer toutes les insanités que tu as pu 
pérorer, toutes les blessures que tu as pu causer, tous les 
mensonges que tu as pu ânonner. Il fallait que tu souff res. 
Longtemps et beaucoup. J’ai espéré qu’on te fasse rêver à 
la possibilité d’une cure, que tu y croies, et qu’on te refuse 
ensuite l’appui de miss morphine.

Je voulais que tu souff res. Longtemps, beaucoup.
M’installer près de chez toi pour jouir de ton agonie.
Te voir ne plus savoir marcher seul. 
Te savoir ne plus pouvoir pisser sans qu’on te tienne 

la graine, ne plus savoir chier autrement que dans un sac 
collé sur ta cuisse. 

Te voir devenir de plus en plus gris, de plus en plus 
laid, de plus en plus puant.

Et je ne me trouve même pas encore assez méchant.
La haine. Oui. Je t’haïs.
Tu nous as trahis, tous. Sans même t’en rendre compte. 

Dans ta bouche pourrie, des mots sont venus faire perdre 
espoir en tout ce en quoi on croyait. Je te soupçonne 
d’avoir été à la solde de l’ennemi, et ce, sans même avoir 
l’intelligence de te faire payer. Tu as joué son jeu parce 
qu’il savait qu’aussi longtemps qu’il te laisserait braire, tu 
jouerais sa cause.

La haine.
En politique, les forts s’arrangent toujours pour faire 

peur aux faibles. Or ta présence n’aura servi qu’à ça, chien. 
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129Va mourir, chien

En te donnant ces airs d’irréductible, en chiant ta connerie 
à tout vent, tu n’auras servi qu’à faire ralentir les ardeurs, 
tu n’auras servi qu’à jouer le jeu de ceux qui veulent notre 
bien, et qui fi nissent toujours par l’avoir.

Ceux qui t’ont suivi et cru ne valent pas mieux : rien 
n’est plus facile que de justifi er l’horreur quand la peur 
vrille les tempes.

Je veux que tu souff res longtemps, pour que tu paies 
pour ton mépris, pour ta collaboration à un système fi ni 
et pourri qui se sert des extrêmes de l’autre pour garder 
son emprise sur la connerie. Tu n’auras servi qu’à ça : à 
l’ennemi.

Je devrais aller à tes funérailles. Ne serait-ce que 
pour m’assurer de ta fi n, comme n’importe qui va à des 
funérailles. Et tant qu’à être là, je m’assurerai aussi qu’on 
t’enterre face contre terre, chien !

Pour être absolument certain que si, un jour, tu te 
réveillais et que tu te mettais à gratter pour sortir, ben c’est 
en Chine que tu réapparaîtrais.
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